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w 
En parcourant ce magazine, vous 
allez découvrir, reconnaître et ap-

précier les parcours de femmes pro-
fondément engagées dans notre ville. 
Un peu aidés par le hasard et l’actualité, 
nous avons voulu mettre en lumière ces 
personnalités qui font la vie et l’histoire 
de notre ville. À Port de Bouc, dans l’édu-
cation, le tissu associatif, le social, la 
jeunesse, la mémoire, la culture et l’art, 
les espaces collectifs et imaginaires se 
construisent main dans la main entre le 
féminin et le masculin. Avec le fil rouge 
de l’égalité comme un principe fonda-
mental qui se défend chaque jour, en bas 
de chez soi, lors d’une exposition, d’un 
entraînement, au détour d’une rue ou 
d’une conversation ! // ME

Un mois de mars
au féminin
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// édito

Toujours
à vos côtés !

Avec l’arrivée imminente du printemps 
et l’allègement prévu des mesures sa-
nitaires, nous pensions toutes et tous 
retrouver des jours heureux, faits de  
moments d’enthousiasme, de partage et 
de convivialité.

Pour la paix internationale
Hélas, le déclenchement du conflit en 
Ukraine vient nous rappeler que la guerre, 
le bruit des armes et des bottes viennent 
à nouveau frapper à nos portes. Ces hos-
tilités engendrent des situations drama-
tiques pour la population ukrainienne. 
Des familles entières sont contraintes à 
l’exode. Après avoir violé le droit interna-
tional, l’armée russe, sous la houlette de 
Vladimir Poutine, viole le droit de guerre 
en bombardant des quartiers d’habitation 
résidentiels. Les Ukrainiens sont seuls et 
les démocraties doivent continuer d’agir 
pour les soutenir et éviter que la guerre 
ne se propage.
Dans ce contexte inédit, et suite à l’appel 
de l’Association des Maires de France, la 
mairie de Port de Bouc a décidé de se 
mobiliser et de s’investir dans les cam-
pagnes de collecte de dons pour l’Ukrai-
ne, menées notamment par la section 
locale du Parti communiste français et le  
Secours populaire.

Choisir, c’est résister
Face à la crise sanitaire et à la guerre en 
Europe, nous nous devons d’être soli-
daires et d’aller plus encore de l’avant.

C’est ce que je m’efforce de faire au quo-
tidien dans le cadre de mon mandat de 
maire. Lors du débat d’orientation bud-
gétaire, j’ai eu l’occasion d’exprimer nos 
choix politiques pour l’année 2022 et la 
nécessité d’être à la fois optimiste, volon-
taire et visionnaire pour notre ville.

L’actuelle transformation de notre com-
mune passe par des investissements  
importants. Ces investissements, ce sont 
des choix politiques que nous portons et 
qui ont pour principal objectif d’améliorer 
le quotidien des Port de Boucain·e·s dans 
le domaine de la culture, de la tranquillité 
publique, de la propreté, de l’animation, 
de l’accès aux droits et à l’éducation…

Gérer et transformer une ville a certes  
un coût, mais c’est surtout et avant tout, 
une question de choix et d’orientation  
que nous assumons pleinement. Nous 
assumons le choix clair et limpide de  
faire de Port de Bouc un pôle de résis-
tance tourné vers l’humain. Un pôle de 
résistance où l’argent et les politiques 
publiques sont engagés afin de fournir à 
l’ensemble de la population des services 
publics de qualité et un accompagne-
ment quotidien.

Vous pouvez compter sur moi. // 

Laurent Belsola
Maire de Port de Bouc



# Espaces publics
On se rue vers l’égalité !
Depuis plusieurs mois, élu·e.s, associations, agents, bailleurs et partenaires sociaux organisent un 
projet de marches exploratoires dans le cadre du Programme national de renouvellement urbain 
pour imposer l’égalité femmes-hommes au cœur des quartiers et des espaces publics. 

w 
Le projet des marches exploratoires 
a pris vie durant l’été 2021. Plusieurs 

réunions ont rassemblé élu.e.s et parte-
naires pour mener un travail conjoint sur 
l’importance de l’égalité dans l’espace 
public et dans les quartiers prioritaires 
de la ville. « Le constat est prégnant, les 
femmes occupent moins nos rues que les 
hommes. Dans le cadre de la réhabilitation 
de nos quartiers, nous travaillons, avec les 
centres sociaux, les bailleurs, l’Addap 13 
et la Maison des Solidarités, à recréer des 
lieux de tranquillité, d’échange, de lien et 
de partage où les femmes se sentent bien. 
C’est pour cela qu’avec notre association 
VIE au féminin, nous avons voulu faire de 
l’ensemble du mois de mars, un mois dédié 
à l’égalité dans nos rues. Il est urgent de 
faire de l’espace public un terrain d’éga- 
lité ! » souligne Marie-France Nunez, pré-
sidente de l’association et élue déléguée 
au Personnel.
Pour cerner les enjeux qui gravitent  
autour de cette thématique, plusieurs 

rencontres ont aussi été organisées avec 
Daniela Lévy, formatrice dans l’égalité 
femmes-hommes et présidente du col-
lectif 13 Droits des femmes.

UNE EXPÉRIMENTATION CIBLÉE
« Nous travaillons sur des marches ex- 
ploratoires car elles permettent à des 
femmes, de tout âge et de toutes profes-
sions, sélectionnées par nos partenaires 
sociaux, de nous montrer comment elles 
vivent leur quartier. Il est essentiel que la 
parole soit libérée pour que nous puissions 
faire remonter leurs besoins. Lutter contre 
les points d’insécurité, améliorer l’éclai-
rage public, le mobilier urbain, les aires de 
détente ou encore leurs lieux de rencon- 
tres sont plus que nécessaires. Les deux  
premières marches effectuées le 16 mars 
aux Aigues-Douces, à La Lèque et aux 
Comtes ont permis aux femmes de ces 
quartiers de nous guider au cœur de leurs 
modes de vie. Elles se sont chargées de 
créer le circuit et de témoigner de leur 

quotidien, à notre tour maintenant de  
transmettre au mieux leurs demandes  
auprès de l’Agence nationale de rénova- 
tion urbaine (ANRU) » nous confie Flo-
riane Sotta, élue déléguée à l’Égalité 
femmes-hommes.
Deux séances de travail préparatoires  
organisées le 9 mars ont permis de dé-
finir les parcours et lever les freins à la 
participation des femmes. Les centres 
sociaux se sont notamment chargés de la 
garde des enfants. Les constats faits sur 
le terrain seront concrètement retrans-
crits dans le projet de réaménagement 
urbain par le bureau d’études de l’ANRU 
chargé des espaces publics.
Cette première expérimentation viendra 
par la suite nourrir d’autres marches ex-
ploratoires réalisées sur des périodes et 
des horaires différents pour opérer un 
diagnostic global de la commune et ins-
taurer au cœur de nos lieux de vie l’égalité 
partout et pour tou.te.s ! //
MATHIAS ESCALANTE
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initiatives au féminin

w 
Un témoignage sur le parvis du  
centre social Fabien Menot, une 

anecdote décrochée devant l’école Victor 
Hugo ou un objet intime photographié au 
cœur d’un foyer… Tels sont les fragments 
de vie qui ont alimenté le travail artistique 
de la Yek Compagnie. En s’immisçant avec 
pudeur et respect dans les souvenirs des 
habitantes des Aigues-Douces, les deux 
artistes ont voulu transmettre des récits 
inspirés de faits réels . « Pas plus tard que 
ce matin, une habitante nous a présenté 
ce que l’on appelle toutes les deux « une 
relique » : un objet qui n’est pas forcément 
utile au quotidien mais dont on n’arrive 
pas à se séparer pour autant. Il s’agissait 
d’un objet qui avait une telle importance 
mémorielle à ses yeux et l’émotion était 
si forte, que nous avons fini par en pleurer 
ensemble. Certains témoignages mêlant 
parfois migration, difficultés familiales, 
financières ou encore pénibilité du travail 
sont très puissants » nous confiait Daria. 
Comme chacun le sait, mettre en mou-
vement les vêtements et les effets per-
sonnels, c’est mettre en mouvement des  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
histoires et des récits de vie… « Lors de 
notre performance du 11 mars, nous avons 
voulu montrer tout le caractère éphémère 
de la mémoire si elle n’est pas préservée. 
Notre travail s’est étalé dans le temps 
mais sa restitution n’avait pas vocation à  
perdurer. D’où le choix du mot perfor-
mance » insistait Kahina.
En pleine période de réhabilitation de 
nos quartiers, ces planètes artistiques 
et culturelles qui gravitent autour du  
projet urbain, viennent mettre en lumière 
des parcours de vie qui s’agrègent pour 
former ensemble des constellations hu-
maines. // ME

Performance et mémoire féminine
Les deux artistes de la Yek Compagnie, Daria et Kahina, ont élu résidence
au centre d’arts Fernand Léger pendant plus d’un mois et ont réalisé un travail
de préservation et d’interprétation de la mémoire auprès des habitantes
du quartier des Aigues-Douces.

w 
Vous étiez nombreuses et nombreux 
à assister à la soirée d’ouverture 

des Journées des droits des femmes au 
sein du théâtre Le Sémaphore. Au pro-
gramme, une présentation générale des 
manifestations proposées par l’ensemble 
des acteurs culturels, sociaux et asso-
ciatifs de la ville en faveur de l’égalité 
des sexes. La lutte pour l’égalité irrigue-
ra nos espaces de vie du 26 février au  

9 avril. Pour clôturer la soirée, une repré-
sentation intitulée En avant toutes  a été 
proposée. Ce spectacle drôle et éner-
gique a rendu hommage à toutes ces 
femmes, remarquables et talentueuses 
qui ont malheureusement été effacées 
des livres d’Histoire. Grâce à des marion-
nettes et des silhouettes de papier, l’ar-
tiste Zoé Grossot, a pris un malin plaisir 
à se jouer des stéréotypes genrés. // ME

Défendre et gagner l’égalité ensemble
Dès le vendredi 4 mars, élu·e·s, associations, structures culturelles et habitant·e·s 
se sont rassemblé·e·s pour donner ensemble le top départ pour plus d’un mois 
d’événements pour défendre les droits des femmes dans l’espace public !

4 INFOS

Retrouvez le programme
dans son intégralité

Renseignements :
VIE au féminin 06 09 78 10 79
vieaufeminin13110@gmail.com

Les initiatives se dérouleront dans
le respect des règles sanitaires en vigueur
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# CFA Henri Rol-Tanguy
Des formations pour tous les goûts 
Au sein du CFA Henri Rol-Tanguy, chaque année les 200 apprenti.e.s se forment aux métiers de la 
piscine, de la coiffure, de la pâtisserie ou encore du nautisme. Pour la rentrée prochaine, la grande 
nouveauté c’est l’ouverture d’un BTS Management commercial opérationnel.

w 
À quelques heures des vacances  
de février, les apprenti·e·s du CFA, 

labellisé par le Greta Provence, et les 
élèves du lycée Jean Moulin assistent 
à leurs derniers cours théoriques et 
terminent leurs ultimes ateliers pro-
fessionnels. « La section boulangerie- 
pâtisserie est absente car nous avons la 
chance d’avoir deux élèves qui participent 
avec leurs professeurs au concours du 
Meilleur jeune viennois à Nice aujour- 
d’hui » nous indique Nicolas Ferchal, le 
directeur technique du site de formation 
qui nous présente les différents cursus.
Fort d’une palette de formations éclec-
tiques, le CFA travaille en partenariat 
avec des entreprises locales pour orien-
ter et former les jeunes de Port de Bouc 
et d’ailleurs. « Nous avons des formations 
comme les métiers de la piscine, la mé-
canique ou la boulangerie-pâtisserie qui 
sont en tension. Cela signifie qu’on atteint 
les 100 % d’embauche à la sortie de la  
formation. C’est important de préserver 

ces précieuses filières dans notre struc-
ture, elles sont garantes d’un emploi im-
médiat et c’est toujours rassurant pour les 
jeunes et leurs parents. Tout récemment, 
deux jeunes frères ayant suivi une forma-
tion en boulangerie chez nous, ont ouvert 
leur boutique sur Port de Bouc. C’est gra-
tifiant de voir que la boucle est bouclée » 
poursuit en souriant Nicolas Ferchal.

DES SERVICES À LA POPULATION
Afin de parfaire leur apprentissage, les  
professeurs et leurs élèves proposent 
des services ouverts à la population.  
Envie d’un brushing ou d’une couleur, 
d’une baguette ou d’un gâteau ? Les  
apprenti·e·s mettent à votre disposition 
leurs connaissances et leurs compé-
tences. « Je pense qu’il ne faut pas croire 
que mécanicien ou pisciniste sont des 
métiers réservés aux garçons. Ce n’est 
pas parce qu’ils ne sont jamais employés 
au féminin qu’il n’y a pas de jeunes filles 
qui souhaitent être mécanicienne ou 

pisciniste. Notre expérience commune 
avec le lycée Jean Moulin nous montre 
que chaque année des vocations nais-
sent sans aucune barrière de genre. Les  
métiers et les formations se libèrent de 
ce carcan et l’on se rend compte que plus 
on monte dans le niveau d’études, plus  
la mixité est présente dans les classes. 
C’est vraiment une bonne chose » nous 
confie le directeur technique du site.

UN BTS SUPPLÉMENTAIRE
Afin de tisser des liens avec le lycée 
Charles Mongrand qui s’oriente plus vers 
les métiers du secteur tertiaire, le CFA 
va accueillir un BTS Management com-
mercial opérationnel (MCO). Cette nou-
velle filière va permettre d’élargir une 
fois de plus le champ des possibles au 
sein du centre de formation. Elle permet-
tra aux apprenti·e·s de devenir de futurs 
gestionnaires d’unité commerciale, de 
magasins, de supermarchés ou encore 
d’être conseiller commercial, chargé de 
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vente, chef de rayon ou responsable 
e-commerce. Autant de possibilités qui 
viendront prochainement enrichir l’offre 
éducative du CFA. « C’est un BTS que nous 
avons voulu accueillir ici car il y a un vrai 
engouement autour de cette formation en 
France et qu’elle est pour l’instant absente 
de notre territoire. Il s’agit d’une nouvelle 
version du BTS Management des unités 
commerciales (MUC). Au préalable, nous 
avons réalisé des sondages auprès des 
entreprises locales pour être sûrs que 
les apprenti·e·s trouvent des stages et 
des débouchés. Les retours ont été plus 
que positifs. Actuellement, nous présen-
tons dans les collèges et les lycées envi-
ronnants cette formation qui ouvrira en 
septembre 2022, et nous rencontrons un 
public étudiant très intéressé » insiste  
Nicolas Ferchal, soutenu par Laetitia 
Ruiz, conseillère d’orientation, Angé-
lique Humbert, chargée des relations 
entreprises et une équipe administrative 
100 % féminine ! // MATHIAS ESCALANTE

L’offre éducative du CFA propose 
des formations qui tiennent 
compte de la demande locale,
elles sont garantes de stages
et de débouchés immédiats,
c’est toujours rassurant pour
les jeunes et leurs parents. 
Nicolas Ferchal, directeur technique
du CFA Henri Rol-Tanguy 

Être boulangère

paroles au féminin

Angela Besieux est en première année de CAP Boulangerie en alternance
au sein du CFA Henri Rol-Tanguy. Cette lycéenne est la seule fille de sa classe 
dans une filière réputée masculine.

4 INFOS

CFA Henri Rol-Tanguy
15, rue Marx Dormoy
04 42 40 56 70
cfahenriroltanguy@wanadoo.fr

w 
« J’ai toujours été attirée par les 
métiers manuels. Je me suis dit 

qu’apprendre à faire du pain, des vien-
noiseries… ça pouvait être cool. J’aime 
la boulangerie, parce que pétrir et cui-
siner, c’est quelque part faire plaisir aux 
gens. Mes camarades masculins sont 
vraiment tous sympas et bienveillants 
avec moi. Ils m’aident à porter certains 
sacs par exemple. Ils n’hésitent pas à  
me donner des conseils pendant les  
exercices. J’ai la chance d’avoir des  
parents qui ont accepté mon choix et  
m’ont surtout encouragée à m’épanouir 
dans cette filière. La preuve, ils m’ont 
même aidé à trouver une boulangerie 
avec un contrat en alternance. Je ne 
me suis pas encore projetée sur l’avenir.  
Je suis concentrée sur l’apprentissage 
de ce métier qui me plaît pour l’instant 
et pourquoi pas devenir un jour une  
boulangère de renom. » // ME

CFA Henri Rol-Tanguy
Formations en alternance

4  formations CAP
• Esthétique-Cosmétique-Parfumerie

• Boulanger

• Pâtissier

• Peinture en carrosserie

4  formations Bac Pro
• Coiffure

• Esthétique-Cosmétique-Parfumerie

• Maintenance nautique

• Métiers de la piscine

1  BTS (à venir en septembre)

• Management commercial
   opérationnel (MCO)
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# Lycée Charles Mongrand
S’ouvrir vers les autres
Après une nouvelle année complexe, le lycée Charles Mongrand change de direction, se réorganise 
pour pallier les effets de la crise sanitaire et propose tout au long de l’année aux élèves un accom-
pagnement et des formations adaptées aux besoins.

w 
En ce début de période de vacances, 
le lycée est calme. Le mistral qui par-

court la cour et les pare-soleil rénovés, a 
repoussé la vingtaine d’élèves surmotivés 
dans les salles de classe. Les classes ap-
prenantes ont lieu dans quelques salles 
à l’étage, le grand nettoyage des techni-
ciens s’opère et les agents administratifs 
préparent d’ores et déjà la rentrée.

UN NOUVEAU PROVISEUR
C’est dans cette quiétude propice au 
travail, à la concentration et à l’appren-
tissage que nous reçoit le tout nouveau 
proviseur, Alban Jennat. Après avoir 
passé plus d’une vingtaine d’années en 
collège et dix années dans les quar-
tiers nord de Marseille, cet habitant 
de Port de Bouc a décidé de revenir 
dans un établissement professionnel :  
« J’ai pris mes fonctions au mois de sep-
tembre. Le lycée Charles Mongrand est  
un établissement serein où règne un vé-
ritable esprit d’équipe. Les professeur·e·s 

sont aux petitx soins et l’ensemble des 
équipes sont bienveillantes envers les 
élèves » souligne-t-il dans un sourire.
Avec des effectifs supérieurs à quatre 
cents élèves, le lycée continue de pro-
poser aux habitant·e·s de Port de Bouc et 
des communes avoisinantes des forma-
tions autour des métiers de l’accueil, la 
restauration, la vente, la mode, la petite 
enfance ou l’aide à la personne.
« La grande nouveauté pour la rentrée de 
septembre sera l’ouverture de notre BTS 
SP3S (services et prestations des sec-
teurs sanitaire et social) qui va permettre 
aux élèves de suivre un cursus complet  
dans notre établissement et d’ouvrir des 
débouchés rapides sur des métiers en 
tension. Aujourd’hui, les besoins dans le 
secteur de la santé ou de la petite enfance 
sont nombreux » assure le proviseur.

FAIRE CONNAÎTRE LES FORMATIONS
Pour présenter l’ensemble des cursus 
et le nouveau BTS, le lycée multiplie les 

initiatives. « Nous préparons avec impa-
tience notre Journée portes ouvertes du  
19 mars prochain, mais nous mettons 
d’autres dispositifs en place pour faire 
découvrir nos formations. Nous orga-
nisons des mini-stages où des collé-
gien·ne·s viennent dans notre structure 
durant une demi-journée pour suivre 
un enseignement professionnel et nous  
nommons également des élèves ambas-
sadeurs qui se déplacent dans les collè- 
ges locaux pour présenter leurs filières 
et susciter des vocations » nous confie  
Nathalie Mitolo, proviseure adjointe.

CULTIVER LE PRINCIPE D’ÉGALITÉ
« Notre établissement est très certaine-
ment le plus féminin de la ville. Les for-
mations que nous proposons notamment 
dans l’accueil, la santé, la couture ou la 
puériculture intéressent principalement 
les jeunes filles mais rien n’est figé. Ce  
serait une erreur que d’affubler un critère 
de genre à une formation ou un métier. 
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Nous avons des élèves, de jeunes gar-
çons, qui s’orientent vers les métiers de la 
mode et du vêtement et des jeunes filles 
qui, après quelques mois, prennent des 
passerelles pour changer de formation 
ou d’établissement en vue de faire autre 
chose. C’est le grand plus des passerelles 
entre les formations qui ont permis de  
lever des barrières au changement  
d’orientation. Entre les trois lycées de 
la ville, l’entente est excellente et nous  
travaillons ensemble à une réorientation 
douce des élèves, si besoin.
En ce qui concerne les équipes professo-
rale et administrative, là encore, il y a une 
majeure féminine. J’ai le sentiment que 
la profession d’enseignant·e se féminise. 
Au-delà d’inculquer l’importance de l’éga-
lité, nous enseignons les principes es-
sentiels du respect, du travail et du vivre 
ensemble. C’est notre mission auprès des 
élèves et des futur·e·s citoyen·ne·s de l’éta-
blissement » conclut le proviseur. //
MATHIAS ESCALANTE

Le lycée Charles Mongrand 
est un établissement serein 
où règne un véritable esprit 
d’équipe. Les professeur·e·s
sont au petit soin et l’ensemble 
des équipes sont bienveillantes 
envers les élèves. 
Alban Jennat, proviseur
du lycée Charles Mongrand 

w 
Nombreuses et nombreux sont 
les étudiant·e·s qui proviennent 

de villes voisines. Parmi elles, Istres,  
Châteauneuf-les-Martigues, Fos-sur-Mer 
ou encore Martigues…
Les allers-retours quotidiens en bus 
ou en train demandent toute une lo-
gistique et empiètent sur le temps 
des devoirs. C’est pourquoi les lycées 
de la commune lancent une nouvelle 
fois un appel aux habitant·e·s de Port 
de Bouc qui souhaiteraient héberger 

une étudiante ou un étudiant afin de 
lui permettre d’être à proximité et de 
travailler dans les meilleures condi-
tions. Nous l’évoquions récemment, 
un programme de réaménagement  
urbain sera prochainement lancé sur 
l’ensemble de la ville, mais d’ici-là 
toutes les bonnes volontés et tous les 
potentiels hébergeurs sont les bien-
venus pour accueillir de jeunes étu-
diant·e·s.
// ME

Des besoins en logements étudiants

en bref…

Si vous souhaitez venir en aide et louer l’une de vos chambres à un étudiant·e 
provenant d’une autre commune, les lycées sont en quête de potentiel.le.s
hébergeuses et hébergeurs.

Des stages à l’étranger
Dans le cadre de sa labellisation Euroscol, le lycée Charles Mongrand propose 
aux élèves des séjours linguistiques et des périodes de formation en milieu 
professionnel à l’étranger. 

4 INFOS
Lycée Charles Mongrand
10, boulevard Cristofol
04 42 35 04 70
www.lyc-mongrand-port-de-bouc.
ac-aix-marseille.fr/spip/

w 
Plus que quelques semaines d’at-
tente et de patience pour les étu-

diant·e·s du lycée Charles Mongrand 
avant de partir dans des pays divers 
et variés comme l’Irlande, l’Écosse, 
l’Espagne, l’Italie ou encore la Grèce 
pour réaliser leur stage et enrichir leur  
formation. L’objectif du label Euroscol 

est d’ouvrir les établissements fran-
çais au réseau éducatif européen et  
de permettre aux étudiant·e·s de dé-
couvrir des métiers et des secteurs 
qui leur sont parfois inconnus. On dé-
nombre 814 écoles et établissements 
labellisés au cours de l’année 2021.
// ME

rendez-vous
Journée portes ouvertes
le samedi 19 mars
Le lycée Charles Mongrand organise
en partenariat avec le lycée Jean Moulin
et le CFA Henri Rol-Tanguy une Journée
portes ouvertes pour permettre aux parents
et aux élèves de collège de découvrir
l’ensemble des formations sur la ville.
En ce qui concerne le lycée Mongrand,
quatre CAP et cinq Bac Pro sont présentés.
Si vous êtes intéressé·e par une ou plusieurs 
des nombreuses formations que proposent
les trois établissements, n’hésitez pas à
vous rendre de 9 h à 12 heures à la rencontre
des équipes éducatives et professorales.
Un système de garde des jeunes enfants
sera mis en place au lycée Charles Mongrand 
pour faciliter la visite des parents.
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# Lycée Jean Moulin
Élargir les projets de formation 
De son côté, le lycée Jean Moulin se prépare également aux portes ouvertes du 19 mars avec pour 
objectif de présenter ses nombreuses filières et d’ouvrir plus encore ses formations à l’ensemble 
des publics intéressés sur le territoire.

w 
Afin de passer en revue l’ensemble 
des parcours professionnalisants 

proposés par le lycée Jean Moulin, nous 
rencontrons une nouvelle fois cette  
année, son proviseur Thierry Matteï. Et 
force est de constater que cette piqûre 
de rappel s’avérait plus que nécessaire 
pour l’équipe du Port d’Attache et très 
certainement pour l’ensemble des habi-
tant·e·s, car depuis notre dernière visite, 
la structure et l’offre éducative ont déjà 
bien évolué.

RÉCOMPENSER LES EFFORTS
L’établissement a été labellisé Lycée des 
métiers de l’industrie et de l’artisanat. 
Cela signifie que l’Éducation nationale a 
jugé que le lycée répondait à un cahier 
des charges très précis, composé de 
sept critères comme, par exemple, l’adé-
quation entre les formations proposées 
et les débouchés du territoire, l’ouverture 
vers l’international ou encore l’accueil de 
publics de statuts différents.

Cette récente reconnaissance vient ré-
compenser les efforts conduits par le 
lycée et donne également de la visibilité 
à l’offre de formations proposée. « C’est 
la preuve que nous continuons à mener 
un travail intéressant avec les profes-
seurs, en termes d’accueil, d’orientation 
et de formation des étudiant·e·s. Notre 
souci, c’est d’adapter quotidiennement 
notre offre aux attentes des élèves, des 
parents et des entreprises environnantes. 
Pour cela, nous n’hésitons pas à opérer de 
temps à autre une refonte de la carte de 
nos formations. S’adapter aux évolutions 
du monde du travail est une priorité pour 
nous » tient à préciser Thierry Matteï.
En tant que proviseur du lycée et coor-
donnateur du réseau éducatif Côté Bleue, 
il aborde les prochaines Journées portes 
ouvertes du 19 mars avec enthousiasme. 
« Cela fait maintenant deux ans que nous 
nous organisons et que nous essayons 
d’ouvrir les portes de nos lycées, de nos 
classes et de nos ateliers aux élèves des 

collèges. Le COVID-19 est venu casser ce 
moment consacré qu’étaient les Journées 
portes ouvertes. Nous avons bien évidem-
ment essayé de nous adapter en opérant 
des visites dans les classes des collèges 
mais rien ne vaut l’accueil dans un atelier 
mécanique pour celui qui souhaite travail-
ler sur des voitures, ou l’odeur du pain qui 
cuit pour celui qui aspire à être boulanger. 
Nous avons plus que hâte de retrouver les 
enfants et leurs familles » souligne-t-il.

DES CURSUS POUR TOUT·E·S
Le lycée Jean Moulin propose également 
des formations adaptées aux élèves de 
classes d’Unité localisée pour l’inclusion 
scolaire (Ulis). Des formations adap-
tées certes, mais uniquement en ce qui 
concerne les plages horaires et l’ac-
cessibilité car la majorité des cours et 
des séances d’ateliers fonctionnent en 
groupe et incluent totalement les élèves 
en situation de handicap. //
MATHIAS ESCALANTE
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Notre souci, c’est d’adapter
quotidiennement notre offre
aux attentes des élèves,
des parents et des entreprises 
environnantes, en opérant
de temps à autre une refonte
de la carte de nos formations. 
Thierry Matteï, proviseur
du lycée Jean Moulin 

Être mécanicienne

paroles au féminin

Rencontre avec Christelle Thierry, jeune lycéenne de 17 ans, scolarisée
au lycée Jean Moulin. Très fière d’être une des rares filles à suivre
le CAP Maintenance des véhicules.

4 INFOS
Lycée des métiers de l’industrie
et de l’artisanat Jean Moulin
1, boulevard Marcel Cachin
04 42 06 24 03
ce.0130150t@ac-aix-marseille.fr

w 
« Depuis toute petite j’aime les  
métiers dit « d’homme » et surtout 

la mécanique. Puis, j’aime bien casser 
les clichés, ils sont un peu faits pour ça, 
non ? N’importe qui peut faire le métier 
qu’il veut. Un homme a le droit d’être  
gynécologue, une femme a le droit de 
faire ce qu’elle veut aussi ! Moi, j’aime 
avoir les mains dans les moteurs et le 
cambouis. Je suis une personne très  
réservée et pas très bavarde. Mes ca-
marades masculins sont plus jeunes  
que moi, un peu immatures à mes 
yeux, donc il y a quelques taquineries 
enfantines mais je sais bien me défen- 
dre. Mes parents ont très bien accep-
té mon choix. Mon père est chauffeur 
poids lourds, du coup, il est même très 
fier ! Puis ma mère ne cesse de m’en- 
courager. Pour l’avenir, je me vois bien 
être mécanicienne poids lourds, dans la 
continuité de mon père ! » // ME

Lycée des métiers de l’industrie et de l’artisanat Jean Moulin
Formations à temps plein et apprentissage

3  formations 2 nde Pro
• Métiers de la maintenance des matériels
   et des véhicules

• Métiers des transitions numérique et énergétique

• Métiers du pilotage et de la maintenance
   d’installations automatisées

5  formations Bac Pro
• Maintenance des systèmes de production
   connectés

• Maintenance des véhicules
   option A : voitures particulières

• Maintenance nautique

• Métiers de l’électricité
   et de ses environnements connectés

• Systèmes numériques
   option C : réseaux informatiques
   et systèmes communicants

1  formation Bac + 2 (apprentissage)

• Maintenance des véhicules
   option A : voitures particulières

4 À SAVOIR

Si l’une des formations mentionnées
a suscité votre intérêt ou celui de
votre enfant : https://www.onisep.fr

7  formations CAP
• Boulanger

• Esthétique-Cosmétique-Parfumerie

• Métiers de la coiffure

• Électricien

• Maintenance des véhicules
   option A : voitures particulières

• Réparation des carrosseries

• Réparation et entretien des embarcations
   de plaisance
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Dans le cadre d’un partenariat avec la Cité éducative et la Ville, 
l’Ajés a travaillé avec la jeunesse port de boucaine pour créer une 
application qui corresponde à leurs attentes.

w 
Disponible depuis le début de l’année 
en téléchargement sur l’App Store et 

Google Play, l’application Actu P2B est 
totalement gratuite. « C’est le résultat 
d’un travail de longue haleine qui a été 
mené par un groupe de jeunes mobilisés 
par l’Ajès durant plus d’un an. En 2019, un 
questionnaire a été créé pour recenser les 
besoins de la jeunesse locale » explique 
Nordine Braza, directeur de l’association.
Ce premier travail d’étude réalisé en par-
tenariat avec les collèges, les lycées et 
les associations sportives, culturelles 
et sociales a permis de répertorier les 
besoins de plusieurs centaines d’ado-
lescent·e·s sur la ville. Leurs besoins 
mais également leurs centres d’intérêt 
et leurs préoccupations en vue de faire 
de la future application, un outil qui leur 
ressemble.
En 2020, le projet de création de l’applica-
tion a été validé et soutenu par l’ensemble 
des partenaires. La deuxième phase de 
création a également été prise en charge 

par les jeunes. Les techniciens, Denis  
Pavli et Quentin Enjalric, les ont accom-
pagnés jusque dans la création du logo.
En 2022, l’application est opérationnelle 
et propose neuf onglets réservés aux 
adolescent·e·s de 15 à 25 ans et jeunes 
adultes : déplacement, job, sports, for-
mation, solidarité, santé, culture, loisirs 
et hébergement. Le suivi de ce beau 
projet a été opéré par Damien Breban, 
étudiant en Master de l’événementiel. 
« L’idée par la suite, c’est de former un 
noyau de jeunes qui puisse animer Actu 
P2B toute l’année. Former et profession-
naliser des jeunes pour faire vivre l’appli 
permettrait de boucler la boucle : elle  
serait à la fois créée et gérée par la jeu-
nesse de la ville » souligne-t-il.
Si vous avez entre 15 et 25 ans, que vous 
souhaitez être informé·e de ce qui se 
passe sur la ville et échangez avec ses 
acteurs, téléchargez sans plus attendre 
Actu P2B sur votre smartphone ! //
MARJORIE RODRIGUEZ

# Actu P2B
Une application pour la jeunesse

4 INFOS

Association pour la jeunesse,
l’éducation et le sport (Ajés)
Centre Elsa Triolet - Rue Charles Nédelec
04 42 06 60 97

« C’est une appli-
cation totalement 
inédite sur la ville et  
c’est surtout un lien 
de plus que nous 
avons construit avec 

l’Ajés, entre la jeunesse, les structures  
municipales et les élu·e·s. En plus de divul-
guer des informations, Actu P2B permet- 
tra aussi de générer de l’interaction et de 
répondre aux questions fondamentales 
des jeunes. C’est une première ébauche 
de la maison des jeunes, une maison des 
jeunes que l’on peut qualifier de « déma-
térialisée » et qui a vocation à devenir un 
premier lieu d’échange régulier avec les 
adolescent·e·s de la commune. »
Mohamed Ladjal, conseiller municipal
délégué à la Jeunesse
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w 
Pour les élèves de CM2 de l’école 
primaire Marcel Pagnol, la lecture 

est devenu un jeu ! En effet, les en-
fants ont pu participer au concours des  
Petits champions de la lecture organisé 
par l’Éducation nationale, qui vise à pro-
mouvoir la lecture et l’oralité sur un mode 
ludique et sous l’angle du partage.
Alors depuis novembre, ils se sont entraî-
nés à lire un texte à haute voix pendant  
trois minutes devant leurs camarades et 
sous le regard avisé de leur instituteur.

La confiance en soi, l’aisance orale ou  
encore la cohésion de groupe sont les 
principaux objectifs pédagogiques visés 
par Thierry Campillo.
Si, suite à ce petit jeu de lecture, l’on peut 
dire que toute la classe en est ressortie 
grandie, c’est la jeune Hana Koubba qui 
a été désignée gagnante par ses cama-
rades. Elle aura également l’honneur de 
représenter son école lors des finales 
départementales de la lecture.
// HASSEN SAHEL

La lecture,
un jeu d’enfant
à Marcel Pagnol !

l’école dedans/dehors

Dans le cadre des Nuits de la lecture, les élèves de la classe de CM2 dirigés par
Thierry Campillo ont participé au concours national des Petits champions de
la lecture. Une initiative très appréciée par les enfants et l’équipe pédagogique.

« Les élèves ont été volontaires
et motivés. Il y a un engagement
des parents afin de poursuivre
les efforts à la maison.
J’ai pu observer de très gros progrès
individuels et collectifs dans la lecture,
la participation en classe et la prise
de parole en public. L’apport a été
considérable. »
Thierry Campillo, professeur des écoles

w 
Après deux années marquées par les 
restrictions sanitaires, les classes 

urbaines ont enfin repris du service !
Organisées dans le cadre du Programme 
d’investissement d’avenir (PIA), les an-
ciennes classes de ville des années 90 
ont pour but de proposer durant une 
semaine aux élèves de CM2 des écoles 
de Port de Bouc différents ateliers :  
découverte du patrimoine, de l’histoire  
de la ville, initiation à la citoyenneté, à  
l’architecture, à l’urbanisme, à l’envi-
ronnement, aux sciences ou encore à  

l’intergénérationnalité.
Un dispositif important 
pour la municipalité : 
« Les classes urbaines 
servent avant tout des objectifs pédago- 
giques. Elles permettent d’en apprendre 
plus sur la ville et de sensibiliser les 
enfants à leur environnement pour qu’ils 
deviennent des petits ambassadeurs 
au sein de leur foyer » comme l’explique  
Caroline Pisani, chargée de la Politique 
de la Ville.
// HASSEN SAHEL

Classes urbaines :
apprendre en s’amusant !
Instaurées par la municipalité en 2017, les classes urbaines
reprennent de plus belle cette année. Ce dispositif permet
aux élèves de CM2 de toutes les écoles de la ville de découvrir
Port de Bouc à travers différents ateliers citoyens.

« C’est vraiment une chance
pour nous de suivre ce dispositif.
C’est très intéressant sur le plan
pédagogique car c’est un projet
pluridisciplinaire et c’est tellement
plus facile d’apprendre en s’amusant ! »
Hayet Benmarouf, professeur des écoles



w Accompagnement éducatif, dévelop-
pement social, présence de proximité… 
Les actions de l’Addap 13 sont adaptées 
aux besoins du territoire. « En fusionnant 
nos deux structures, nous avons généré 
une coopération forte sur le terrain allant 
du travail de rue à l’analyse partagée, pour 
une prise en charge de toutes les situa-
tions. Nous avons mutualisé nos moyens 
pour plus d’efficacité » explique Patricia 
Raibaut, directrice de service du Groupe 
Addap 13 Étang de Berre.
Le groupe mène depuis soixante ans une 
mission de prévention pour les jeunes 
âgés de 11 à 21 ans. Il propose en libre ad-
hésion de la médiation sociale urbaine, 
de la médiation devant les collèges et les 
lycées, de la prévention spécialisée… Le 
tout au travers d’un accompagnement 
personnalisé (emploi, démarches ad-
ministratives, scolarité…) ou d’actions 
collectives assurant le mieux-vivre en-
semble et l’amélioration du cadre de vie. 
« Nos missions sont variées et se fondent 

sur la confiance que nous acquérons au fil 
du temps avec les familles, dans les quar-
tiers, que ce soit auprès des jeunes et des 
adultes » précise Sébastien Santiago, 
coordinateur AMCS-Groupe Addap 13 sur 
Port de Bouc et Martigues.

Avec quatre éducateurs, affectés par 
le Département 13, aux Aigues-Douces, 
aux Amarantes, à Tassy-Bellevue et aux 
Comtes, le Groupe Addap 13 travaille en 
lien avec la Ville, les structures et les  
bailleurs (Logirem et 13 Habitat) qui finan- 
cent la médiation urbaine dans le but 
d’améliorer les relations avec leurs loca-
taires. Les axes de travail sont la tranquil-
lité publique, le renforcement du lien et  
la veille sociale territoriale. « Nous avons 
une grande souplesse d’intervention. Être 
bienveillant et à l’écoute nous permet de 
tisser des liens avec les personnes en  
difficulté et de les ramener vers le droit 
commun » conclut le coordinateur. //
MARJORIE RODRIGUEZ
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En janvier 2021, l’Association Médiations et Cohésion Sociale-Groupe Addap 13 (1) a fusionné avec 
l’association de médiation Adélies. Cette récente mutualisation a permis de renforcer le « travail de 
rue » et d’équipe dans nos quartiers.

# AMCS-Groupe Addap 13 
Coopérer pour plus d’efficacité

Sensibilisation
au tri des déchets
En octobre 2021, à l’initiative de
l’association Les Chantiers du Pays
de Martigues, l’AMCS-Groupe Addap 13,
en partenariat avec l’Atelier Ressourcerie
de Martigues, la Fondation Logirem,
le centre social Lucia Tichadou et la Gusp
de Port de Bouc, ont mené une action
de sensibilisation autour du tri des déchets 
et du recyclage au quartier des Comtes.
Près de 500 familles ont été sensibilisées 
durant plus d’un mois grâce à du
porte-à-porte effectué par les médiateurs
mais aussi, grâce aux animations ludiques 
proposées au pied des immeubles par
Marion de la Ressourcerie.
« Sensibiliser dès le plus jeune âge
c’est important et nous avons remarqué
que beaucoup d’enfants savaient
déjà trier les déchets ».

Financée par la Fondation Logirem,
l’action sera reconduite au printemps 2022.

(1) Association départementale pour
le développement des actions de prévention
des Bouches-du-Rhône



w 
Après s’être éloignée de Port de 
Bouc, où elle a grandi, pour travailler 

au centre social Bargemont à Martigues, 
Mélaudy Napolitano a décidé de revenir 
dans le quartier des Amarantes, pour 
prendre la succession d’Abobikrine Diop 
à la tête du centre social Jacques Brel.
« Le travail accompli par mon prédéces-
seur au sein du quartier est colossal. Il a  
su répondre, au fil des années, aux atten- 
tes des habitant.e.s. C’est vraiment agré- 
able de prendre ses fonctions dans une 
structure qui tourne bien avec une équipe 
dynamique mais c’est aussi un challenge » 
nous confie en tout début d’entretien la 
nouvelle directrice.

S’ADAPTER AUX BESOINS
Mais le challenge et la nouveauté n’ef-
fraient en rien Mélaudy ! Après un mois  
passé aux côtés de l’ancien directeur, 
ponctué de rencontres avec les ha- 
bitant.e.s et les commerçant.e.s du 
quartier, elle se lance déjà dans l’éla-

boration de nouveaux projets. « Tout 
d’abord, nous allons réactualiser le pro-
jet social du centre. Il est important que 
nous redéfinissions avec les habitant.e.s 
les objectifs qui seront les nôtres. La  
population du quartier a évolué et les  
besoins également. Pour cela, je compte 
m’appuyer sur le travail et l’expérience de  
Nadia, notre référente famille qui, grâce 
aux commissions famille, se tient au plus 
près des attentes des usagers. »
Une brise nouvelle qui nécessite un in-
vestissement conséquent. De l’accueil 
des enfants à 7 h 30 à la fermeture du 
centre à 18 h 30, Mélaudy est sur le pont.
« Un des projets que je souhaite aussi  
porter, c’est réduire la fracture numé-
rique et sensibiliser à l’usage d’Internet. 
C’est un outil essentiel actuellement pour 
trouver un emploi, faire ses devoirs ou des 
demandes administratives… Nous nous  
devons d’accompagner les habitant.e.s 
dans son utilisation. » //
MATHIAS ESCALANTE

soutenir
la monoparentalité

« En ayant travaillé au CIAS de la 
Ville, je sais que nombreuses sont 
les femmes qui élèvent leurs enfants 
seules. Je tiens à ce que notre centre 
social puisse aider ces personnes, 
femmes ou hommes d’ailleurs, et que 
nous levions les obstacles à l’épa-
nouissement des parents seuls. Cela 
passe par l’accueil des enfants sur la 
journée pour permettre d’aller travail-
ler, mais aussi par un travail de dé- 
culpabilisation. Vouloir reprendre une  
formation, des études ou un boulot à  
un moment de la vie doit être possible, 
j’estime que le centre social doit jouer 
ce rôle d’accompagnateur et de facili-
tateur auprès des mères isolées. »
Mélaudy Napolitano, directrice
du centre social Jacques Brel

social // page 15

Après de nombreuses années passées sous la direction d’Abobikrine Diop, le centre social Jacques 
Brel va poursuivre son histoire au féminin avec la récente nomination de Mélaudy Napolitano en 
tant que directrice. De nouveaux projets en perspective.

# Centre social Jacques Brel 
Une brise nouvelle…
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# Ambroise Croizat 
Le buste de l’intérêt commun
Dans le cadre de la visite de Pierre Caillaud-Croizat, petit fils d’Ambroise Croizat, les élu·e·s de la ville ont 
rendu hommage au « ministre des Travailleurs » en se rassemblant autour du buste historique situé au 
sortir du Pont Bow String et du rond-point du canal.

w 
Le vendredi 25 février, Pierre Cail-
laud-Croizat a été accueilli par les 

élu·e·s de la commune afin de lui présen-
ter pour la toute première fois le buste 
à l’effigie de son grand-père. « Je crois 
très sincèrement que c’est le buste le plus  
monumental et le plus impressionnant  
qu’il m’ait été donné de voir. J’aurai réel- 
lement aimé que ma mère puisse le  
découvrir, elle aussi » a immédiatement 
confié Pierre Caillaud-Croizat à l’as-
semblée présente. Après un accueil 
chaleureux, Monsieur le Maire a tenu à 
remercier l’ensemble des personnes pré- 
sentes et à faire un rappel historique 
autour de la naissance de l’œuvre : « Ici 
à Port de Bouc, comme dans les quatre 
coins du pays, les représentants syndi- 
caux CGT du Golfe de Fos ont reçu le  
soutien indéfectible d’Ambroise Croizat 
pendant les grèves de 1947. Un an après 
sa disparition en 1951, l’Union locale des 
syndicats CGT de Port de Bouc a réalisé la 
commande de ce buste historique d’Am-
broise Croizat qui se trouve sous vos yeux, 
créé d’une main de maître par le sculpteur 
et défenseur des droits sociaux, Louis 
Roc. Une fois l’œuvre terminée en 1952, la  
demande d’installation du buste sur une 
place publique a été approuvée par le 
conseil municipal de mon prédécesseur, 
René Rieubon, et l’inauguration de cette 
stèle a été accueillie dans un grand élan 
populaire par les habitant·e·s. »

UN HOMME DE CONVICTION
Une fois ce retour historique effectué, 
Laurent Belsola a insisté sur l’ensemble 
des conquis professionnels et sociaux 
conduits par le fondateur de la Sécurité 
sociale : « Aux côtés de son père, de sa  
famille, des syndicats, de ses camarades, 
de l’ensemble de ses collègues de travail 
puis du gouvernement de 1945 à 1947 en 
tant que ministre du Travail, Ambroise 
Croizat n’a eu de cesse de militer et de 
manifester pour les droits de la classe 

ouvrière. Travailleur de l’in-
térêt commun, il s’est infati-
gablement levé pour enrichir 
la République d’humanisme, 
de droits et de valeurs so-
ciales. Pour nos retraites, 
pour la Sécurité sociale me-
nacée et qui nous est pourtant 
si chère, pour nos comités  
d’entreprises, pour l’accès à 
la formation professionnelle, 
pour la santé au travail, pour 
les statuts des travailleurs 
mineurs, électriciens, gaziers, 
soudeurs, pour la reconnais-
sance des maladies profes-
sionnelles, pour l’évolution du Code du 
travail, de la Caisse d’intempérie du bâti-
ment, pour les heures supplémentaires et 
le droit de grève, Ambroise Croizat s’est 
levé, et avec lui, comme un seul homme, 
l’ensemble de la France ouvrière et travail-
leuse de l’époque. »

DES CONQUIS MENACÉS AUJOURD’HUI
Au cours de son allocution, Monsieur le 
Maire a également souligné le caractère 
intemporel des combats d’Ambroise Croi-
zat et de son petit-fils : « En vous faisant 
l’écho des nombreux conquis d’Ambroise 
Croizat, menacés un à un par les attaques 
contre nos services publics, contre la  
dignité du travail et contre la Sécurité  
sociale, vous entretenez et protégez à  
votre tour, l’idéal d’une République juste, 
laïque, sociale et égalitaire. Ici, nous par- 
lerons bien, ensemble, de conquis et non 
d’acquis sociaux car comme le disait très 
justement votre grand-père, le patronat ne 
désarme jamais. Tout comme nous pou-
vons le faire, vous travaillez à transmettre 
cet héritage social et politique précieux. 
Nous manifestions récemment contre la 
mise en location-gérance et pour la pré- 
servation des acquis des employés de 
Carrefour, il y a moins d’une semaine, 
nous luttions ensemble contre l’éloigne- 

ment des services de proximité, pour la 
préservation du bureau des douanes et 
du centre des finances de Martigues. Le 
communisme municipal que nous por-
tons fièrement depuis la Libération a su 
calquer ses valeurs et ses ambitions sur 
le programme du Conseil national de la 
Résistance auquel votre grand-père, Am-
broise Croizat, a grandement participé. »

Pierre Caillaud-Croizat, ému et touché 
par l’intervention de Monsieur le Maire 
a conclu la cérémonie en diffusant un 
message d’espoir : « La démarche de mon 
grand-père n’est pas à fourbir au musée 
des reliques utopistes, mais au contraire 
doit nous projeter dans un univers de luci-
dité et de clairvoyance. Elle doit demeurer 
dans nos esprits une source d’inspiration 
dans les défis que nous aurons à relever, 
une boussole qui indique le chemin de la 
solidarité et de l’émancipation, de l’inno-
vation et de la justice sociale, ciment des 
fondations du vivre ensemble. » //
MATHIAS ESCALANTE

4 À SAVOIR

L’intégralité des allocutions prononcées
sont en ligne sur le site de la Ville :
www.portdebouc.fr



Outil essentiel dans la prévention des risques, le Plan communal de sauvegarde est actualisé grâce 
à un partenariat avec le centre d’information pour la prévention des risques majeurs (Cyprès) et 
une classe de Masters de la Faculté d’Aix-en-Provence qui va se charger de sa mise à jour.

w 
Pour rappel, le Plan communal de 
sauvegarde, placé sous la responsa-

bilité de Monsieur le Maire, sert à planifier 
le travail de chaque acteur local en cas  
de risques naturels, technologiques ou 
sanitaires. Il s’agit d’un dispositif qui per-
met d’assurer la prévention et la protec-
tion de la population en cas de danger.

ANALYSE ET CORRECTION 
Après avoir échangé avec l’association 
Cyprès et la Ville, onze étudiant·e·s et 
leurs professeurs ont rencontré les ser-
vices techniques, l’urbanisme, la police 
municipale et les sapeurs-pompiers, le 
vendredi 4 février dernier, en vue d’éva-
luer la qualité et la réactivité du Plan 
communal de sauvegarde actuel. Suite à 
ce travail d’analyse, ils ont émis des pro-
positions afin de rendre ce plan (déployé 
uniquement en cas de risques majeurs 
comme ce fut le cas lors des incendies 
d’août 2020) encore plus efficace. Parmi 
leurs recommandations, ils préconisent 

la mise à jour des listings de contacts, 
le croisement des enjeux de la ville et 
de ses aléas, mais également l’élabora-
tion de scenarii plausibles et de fiches 
de risques qui permettraient de mieux 
se préparer et de mieux réagir face à un 
éventuel danger.

TRAVAIL DE TERRAIN À SUIVRE  
Ce premier échange va conduire les 
élèves de Masters à travailler sur le ter-
rain en partenariat avec les services  
durant plus de deux mois afin d’optimiser 
l’alerte et l’information aux populations, 
le recensement des moyens techniques, 
l’amélioration des modalités d’accueil ou 
encore le maintien du dispositif dans le 
temps. Ce partenariat permet à la fois de 
donner un cas d’étude aux étudiant·e·s et 
d’actualiser un dispositif de vigilance es-
sentiel à la vie de la commune. Un contrat 
gagnant-gagnant qui sera restitué et pré-
senté à Monsieur le Maire et aux élu·e·s, le 
25 mai prochain. // MATHIAS ESCALANTE

# Prévention
Plan communal de sauvegarde
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prévenir les risques
« À l’approche de la saison estivale, il 
était important pour nous de faire le 
bilan des forces vives et de notre ca-
pacité de réaction face aux risques 
en tout genre. Ce travail coopératif va 
nous permettre d’améliorer et d’avan-
cer ensemble vers une meilleure pré-
vention des risques. Je remercie les 
participant·e·s qui œuvrent à cette 
mise à jour. D’autres projets comme 
le dispositif d’alerte Ring ou encore 
la future réserve de sécurité civile 
viendront renforcer sur l’année 2022 
notre capacité à informer et protéger 
les populations en proie aux risques 
majeurs. C’est un travail de longue ha-
leine dont nous pouvons être fiers car 
prémunir et sauver la population est 
notre plus grande responsabilité. »
Laurent Belsola,
maire de Port de Bouc
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w 
« Le principe de cette alerte est 
simple : notre ville est située sur un 

territoire enclin à des risques majeurs 
tels que des accidents industriels, des 
incendies, comme nous les avons connus 
en 2020 mais aussi, des risques clima-
tiques (canicules, tempêtes, inondations, 
neige…) et autres problèmes qui peuvent 
paralyser la ville. De ce fait, en cas d’alerte 
majeure et afin d’être le plus réactif et ef-
ficace possible envers nos administré.e.s, 
nous utiliserons le système d’alerte Ring 
pour vous avertir, sous forme d’appel ou  
de texto » explique Monsieur le Maire.

Pour s’inscrire gratuitement, c’est simple. 
Il faut transmettre à votre mairie un ou 
plusieurs numéros de téléphone de votre 
choix, fixe ou portable, sur lesquels vous 

souhaitez être contacté.e en cas de pro-
blème majeur dans votre ville, et cela, 
pour chaque membre de votre famille. 
Exemple pour une famille : portable du 
père, portable de la mère, téléphone fixe 
du domicile et numéros de portable des 
enfants.
Dans le cadre de la réglementation natio-
nale de la Cnil (1) sur la protection des don-
nées (RGPD (2)), nous vous demandons de 
vous inscrire officiellement pour recevoir 
l’alerte Ring sur votre téléphone car nous 
ne pouvons pas utiliser les coordonnées 
que nous détenons déjà en mairie, c’est la  
réglementation en vigueur. //
MARJORIE RODRIGUEZ

(1) Commission nationale de l’informatique
et des libertés
(2) Règlement général sur la protection des données

Inscrivez-vous au module d’alerte Ring !

dispositif d’alerte

4 INFOS
Pour s’inscrire gratuitement,
deux solutions existent :

1) Sur le site Internet de la Ville
www.portdebouc.fr
directement sur la page d’accueil

2) En remplissant le coupon ci-après
Une boîte sera mise à votre disposition
à l’entrée de la mairie pour le déposer
ou par courrier à :
Mairie de Port de Bouc « Module Ring »
Cours Landrivon - 13110 Port de Bouc

Important : l’inscription en ligne
est à privilégier en priorité,
l’inscription sur papier est réservée 
uniquement aux personnes
ne pouvant pas aller sur Internet, merci

Renseignements : 04 42 40 66 00

Dans le cadre de son Plan communal de sauvegarde, la Ville de Port de Bouc s’est dotée d’un nouvel outil
de communication pour avertir sa population en cas de risques majeurs. Il s’agit du module d’alerte Ring.

inscription module d’alerte ring

Nom : ....................................................................................................

Prénom : ...............................................................................................

Adresse : ..............................................................................................

.............................................................................................................

.............................................................................................................

	 APPEL	 SMS

Téléphone 1 : ................................................................ 	 	 

Téléphone 2 : ................................................................ 	 	 

Téléphone 3 : ................................................................ 	 	 

Téléphone 4 : ................................................................ 	 	 

Téléphone 5 : ................................................................ 	 	 

Téléphone 6 : ................................................................ 	 	 

Téléphone 7 : ................................................................ 	 	 

Je souhaite recevoir, en cas de risque majeur sur ma commune,
un appel ou un SMS via le module d’alerte Ring.
J’accepte donc que mes coordonnées téléphoniques soient utilisées 
par la Ville de Port de Bouc.
En cochant la case, j’accepte les conditions ci-dessous :

  Ces informations, facultatives, sont collectées par la Ville
de Port de Bouc afin de pouvoir vous diffuser des messages d’alerte
et d’information. Elles sont stockées de façon sécurisée en France
ou au sein de l’Union européenne et conservées pendant une période 
maximum de trois ans. Elles ne seront communiquées qu’à la société 
Cedralis, prestataire en charge de la mise en œuvre de ce traitement 
pour le compte de la Ville de Port de Bouc et ne sont en aucun cas
revendues à des tiers. Conformément à la loi nº 78-17 du 06/01/1978 
relative à l’informatique, aux fichiers et aux libertés, et au Règlement 
général sur la protection des données, vous disposez d’un droit 
d’accès, de rectification ou de suppression des informations vous 
concernant, droit que vous pouvez exercer à tout moment auprès de
la Ville de Port de Bouc ou de la société Cedralis par courrier à :

Mairie de Port de Bouc - Cours Landrivon - 13110 Port de Bouc
04 42 40 04 04
Cedralis - 140, avenue Franklin Roosevelt - 69500 Bron
01 41 02 03 18 / inscription@cedralis.com



Grâce au plan France Relance et au Département, le bailleur social Logirem a lancé, en concerta-
tion avec les habitant.e.s, la réhabilitation de l’ensemble de la résidence Denis Papin. Une première 
pierre qui acte une nouvelle dynamique urbaine sur la ville.

w 
Le mardi 22 février, la Logirem pré-
sentait aux élu·e·s, aux résident·e·s 

et à l’ensemble des partenaires l’avan-
cée des travaux de réhabilitation de la 
résidence Denis Papin. Les rénovations 
conduites en lien avec les habitant·e·s 
se sont déroulées dans les parties com-
munes, dans les logements et sur les  
façades à présent boisées du bâtiment.
Un chantier de près de 5 millions d’euros 
pour améliorer le bien-être, réduire la 
facture énergétique des foyers et amé-
liorer l’isolation intérieure et extérieure.

RÉHABILITER L’HABITAT 
Cette résidence construite à la fin des  
années 1980 fait peau neuve et acte le  
début de la rénovation urbaine. « Pour 
nous, c’est le point de départ de la réha-
bilitation de la ville. Cette opération entre 
pleinement dans les objectifs que nous 
nous fixons en matière de logement : of-
frir aux résident.e.s de Port de Bouc un 
habitat abordable, esthétique et économe  

en énergie. En somme, un habitat digne !  
Nous nous armons d’outils légaux tels  
que le permis de louer qui permet aux  
propriétaires de certifier la conformité  
des logements loués. Également de dis- 
positifs d’aide à la réhabilitation tels  
l’Opah (Opération programmée de l’amé-
lioration de l’habitat) ou l’EHI (Éradica- 
tion  de l’habitat indigne) qui donnent aux  
propriétaires la possibilité d’effectuer des 
travaux à moindre coût. »
En parallèle, la Logirem conduit égale-
ment des travaux de rénovation ther-
mique dans le quartier des Comtes.
Le projet urbain se développe peu à peu 
sur l’ensemble de la ville avec des offres 
immobilières neuves et un grand travail 
de réhabilitation du bâti existant. // ME

page 20 // prOJET DE VILLE

« Avec la mise en 
place du Programme  
national de rénova- 

tion ubaine et la naissance de nouveaux 
projets immobiliers, c’est toute la ville 
qui commence à bénéficier d’une offre 
de logements de qualité, d’espaces pu- 
blics rénovés, de mobilités plurielles et 
d’une redynamisation économique.
Les opérations de relogement de l’ANRU 
ont été lancées par 13 Habitat, nous veil-
lons au bon déroulement des chantiers 
et accompagnons les habitant·e·s dans 
leur démarche d’amélioration de l’habi-
tat. Une véritable dynamique urbaine 
est en train de se mettre en place sur la 
ville et se poursuivra sur les mois et les  
années à venir. »
Rosalba Cerboni, première adjointe
déléguée au Logement

# Résidence Denis Papin
La rénovation urbaine est lancée

partenaires



les travaux dans mon quartieren bref…
Avenue Maurice Thorez
Des travaux de sécurisation ont été
réalisés au niveau du croisement
(entre le cimetière et le rond-point
de la Trémie) pour rejoindre la cité 
Milan-Sud. Des automobilistes
coupaient l’avenue sans faire
le demi-tour au rond-point provoquant 
 ainsi de nombreux accidents.
La bordure centrale a été prolongée 
afin d’éviter définitivement
le franchissement dangereux.
Dans le cadre de la rénovation globale 
de l’avenue, des travaux de réfection 
des joints d’étanchéité ont eu lieu
sur le tablier du pont SNCF. 

Tunnels piétonniers
L’ensemble des tunnels piétonniers
de la commune ont été rénovés
au niveau de leurs accès (peinture
intérieure, éclairage, accès piéton…).
Il s’agit des tunnels piétonniers de
Jausserane, des Horizons de la Mer,
de Saint-Jean et de François Billoux.
Travaux de proximité financés
par le Conseil départemental 13.

les commerces sur la ville

w Rapid Pare-Brise
À la tête de Maniack Auto 13, Jean Torres 
a repris l’entreprise Rapid Pare-Brise en 
2021. Il propose un service complet pour 
les véhicules : nettoyage et préparation 
esthétique, valise diagnostic auto multi- 
marques, achat, vente, changement de 
pare-brise tous vitrages avec franchise 
offerte à hauteur de 100 €, déplacement 
à domicile et prêt de véhicule offert. 

w Chicken Drive
Début janvier 2022, la chaîne de restau-
ration rapide Chicken Drive s’est installée 
à Port de Bouc. Elle propose exclusi-
vement de la vente à emporter avec du  
poulet frais, hallal et préparé sur place, 
sous forme de filets tenders, de wings, 
mais aussi proposé dans des sandwiches, 
des hamburgers et des salades. Le drive 
propose aussi des menus enfants et des 
desserts.RN 568, route de Fos

04 42 87 27 57 / 06 27 70 81 20
Ouvert du lundi au vendredi
9 h à 12 h et 14 h à 18 h
et le samedi sur rendez-vous
Instagram : Maniackauto13
Snapchat : Maniack Auto13

RN 568, route de Fos
09 77 06 90 03
Ouvert midi et soir, 7 jours/7

w Institut de beauté Idéa’Lise
Ouvert au 1er janvier 2022, l’institut de 
beauté propose une gamme variée de 
soins du visage et de massages, de l’épi-
lation pour femme et homme, du rehaus-
sement de cils avec ou sans teinture et de 
l’onglerie. Détentrice d’un BTS esthétique 
et de plusieurs formations en onglerie et 
massages, Lise reçoit uniquement sur 
rendez-vous dans son institut cosy aux 
tons pastels et doux. Elle se déplace à 
domicile (gratuitement dans un rayon de 
10 kilomètres). Et comme elle démarre 
son activité, elle offre 10 % de remise sur 
la première prestation !

29, chemin de Valentoulin
Sur rendez-vous au 07 52 06 59 66
Facebook : Idéa’lise institut
Instagram : _idea_lise
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Gymnase Romain Rolland
La municipalité poursuit son passage
à l’éclairage LED partout dans la ville. 
Le gymnase vient d’être fraîchement 
équipé.

Replantation aux Amarantes
Le remplacement de 36 arbres
(chênes verts, camphriers, érables
de Montpellier) a eu lieu sur la place
des Commerces à la demande
des habitants du quartier, dans le cadre 
du dispositif d’aide à la Provence Verte
du Conseil départemental 13.

Fouilles archéologiques
aux Arcades
Dans le cadre de la création du nouveau
lotissement « Les jardins de Castillon », 
des fouilles archéologiques ont eu lieu 
sur une superficie de 5 000 m2, suite
à un diagnostic de l’Inrap *. Ces fouilles 
préventives et obligatoires selon la loi, 
avant toute construction, ont permis
de découvrir un bassin antique.
(*) Institut national de recherches archéologiques



Le vendredi 4 février, élus, personnels et représentants syndicaux des douanes et de la trésorerie 
publique manifestaient ensemble contre la délocalisation et la fermeture des services publics de 
proximité de Martigues et Port de Bouc.

w 
Le rassemblement a débuté en fin 
de matinée sur les quais de la Liber-

té, aux abords du canal et des bureaux 
des douanes de Port de Bouc. Plusieurs 
employés et manifestants se sont mobi-
lisés suite à l’annonce de la fermeture à 
l’horizon 2024 des instances douanières. 
« Nous ne comprenons pas pourquoi le 
gouvernement a décidé de fermer notre 
structure. Nous réalisons un travail essen-
tiel dans le contrôle des produits pétro-
chimiques, un travail d’intérêt public et la 
question de la rentabilité de nos interven-
tions n’est même pas un argument valable 
car elles rapportent énormément d’argent 
aux caisses de l’État » avance immédiate-
ment un agent de la douane.
La mobilisation s’est poursuivie à Marti-
gues où les douaniers sont venus appor-
ter leur soutien aux employés du centre 
des finances. Car ici aussi, la menace de 
la restructuration plane au-dessus des 
têtes des agents et des administrés du 
bassin de vie de la Côte Bleue. En effet, 

l’État souhaite transférer la trésorerie 
des cinq communes voisines sur Istres 
et celle de l’hôpital de Martigues sur celui 
d’Arles. Une décision contestée à la fois 
par les employés mais également par les 
élus locaux venus en nombre pour refuser 
ce nouvel éloignement des services pu-
blics. D’est en ouest et au-delà de toutes 
considérations politiques, les maires de 
Carry-le-Rouet jusqu’à Port de Bouc et 
les deux députés des circonscriptions 
mitoyennes, ont convenu unanimement 
de l’intérêt public que représentait un tel 
outil de proximité.
« Il ne s’agit pas de s’opposer diamétrale-
ment au projet de restructuration proposé 
par la directrice régionale des finances, 
mais de trouver des solutions ensemble. 
Or, toutes les propositions que nous avons 
pu faire pour préserver le lien avec les  
150 000 habitant·e·s des communes que 
nous chapeautons, ont été balayées » 
précise Bruno Badaroux, inspecteur des 
finances établi à Martigues. // ME

# Cri de colère
Services publics menacés !
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mobilisons-nous !
« Après la Sécurité sociale et le com-
missariat de police, l’État s’éloigne 
une nouvelle fois de notre ville. Cette 
politique de désertion étatique a  
assez duré. Plus que jamais au vu 
de la crise sanitaire, sociale et éco-
nomique que nous traversons, nous 
avons besoin de services publics qui 
permettent aux administré.e.s d’être 
accompagné·e·s dignement et d’avoir 
accès aux mêmes droits que l’en-
semble des Français.e.s. C’est l’un 
des fondements de notre République ! 
Nous engagerons prochainement une 
rencontre avec la directrice régionale 
des finances pour préserver le centre 
des finances de Martigues et nous 
nous sommes mobilisés le 10 mars 
pour soutenir les travailleuses et tra-
vailleurs des douanes. »
Laurent Belsola, maire de Port de Bouc



Après avoir connu le très haut niveau en Nationale 2 Féminine, le CCS Handball Port de Bouc a subi 
de nombreuses désillusions sportives et administratives. La nouvelle équipe dirigeante a décidé de 
repartir sur de nouvelles bases : le plaisir et la formation !

w 
À Port de Bouc, les amoureux du 
sport ont encore en mémoire les 

prouesses des filles du CCS Handball 
qui avaient réussi l’exploit d’atteindre le  
niveau de Nationale 2 Féminine lors de la 
saison 2015.

PLACE À LA FORMATION 
À l’issue de la saison 2019, une nouvelle 
direction prend la tête du club en la per-
sonne de Corinne Castaldi. Dirigeante, 
puis bénévole à Port de Bouc depuis les 
années 90, cette passionnée de hand 
décide de rétrograder volontairement 
l’équipe féminine fanion en Nationale 3. 
« L’objectif était de redonner un coup de 
jeune au club. Sur le fond et sur la forme. 
La nouvelle équipe dirigeante est jeune, 
dynamique et surtout amoureuse du club. 
On ne voulait plus de mercenaires. Plus 
de problèmes d’argent, de salaires où de 
primes. Aujourd’hui, c’est surtout prendre 
du plaisir et partir sur de la formation. »
Malgré deux saisons tronquées par la 

crise sanitaire COVID-19, ce projet ambi-
tieux semble porter ses fruits. En effet, 
le club compte pas moins d’une centaine 
de licencié.e.s chez les enfants de 4 à  
17 ans. Une dynamique qui s’explique 
par les nombreuses actions du club ré-
servées aux jeunes : journées festives, 
stages durant les vacances scolaires et 
initiation au handball dans les établisse-
ments scolaires de la ville. Menées par 
Céline Zaragoza, joueuse et éducatrice, 
ces initiatives permettent aux jeunes de 
découvrir une nouvelle pratique. « Ça me 
tenait à cœur. J’ai tout connu au club, les 
grands moments comme les désillusions.
Je n’ai pas hésité à revenir car je crois à  
ce magnifique projet. On arrive à toucher 
plus de huit cents enfants qui s’amusent 
et s’inscrivent chez nous par la suite et  
ça, c’est encore plus gratifiant ! »

LE PLAISIR AVANT TOUT  
Si la réussite est visible chez les jeunes, 
l’association a surtout retrouvé des cou- 

leurs à l’image de ses nouveaux bureaux, 
une buvette toute neuve et surtout un 
état d’esprit sain et familial comme 
le confirme la directrice : « On retrouve 
surtout du plaisir, des valeurs de par-
tage et de solidarité qui ont fait les 
grandes heures du club. C’est ça l’esprit 
associatif, on est comme une famille. »

Sur le plan sportif, les résultats sont cor-
rects chez les garçons. Les filles, entraî-
nées par Éric Milliand (lui aussi de retour), 
réalisent une année quasi parfaite avec 
une seule défaite et huit victoires en 
championnat. Espérons qu’elles restent 
sur cette dynamique pour atteindre 
l’échelon supérieur la saison prochaine. 
// HASSEN SAHEL

# CCS Handball Port de Bouc
À l’heure du renouveau !
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4 INFOS

CCS Handball Port de Bouc
Gymnase François Billoux
Avenue du Groupe Manouchian
04 42 06 22 32 / ccshpdb@hotmail.fr
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Nadia Kaszowski succède à Jo Ros à la présidence de l’asso- 
ciation du théâtre Le Sémaphore. Son leitmotiv, tendre la main et  
ouvrir en grand les portes à de nouveaux publics.

# Théâtre le Sémaphore 
Une nouvelle présidente

w 
Nadia est avant tout connue pour 
son travail et son investissement co-

lossal au sein du centre social Jacques 
Brel en tant que « référente famille » 
du quartier des Amarantes. En réalité, 
elle est plus que cela. Elle est à la fois 
secrétaire, assistante sociale, anima-
trice, cuisinière, confidente, éducatrice, 
préparatrice de voyage mais avant tout 
l’amie d’un grand nombre d’habitant·e·s  
du quartier. Il n’y a qu’à participer à un 
repas convivial concocté par les adhé-
rentes du centre social pour se rendre 
compte de son dévouement, de sa gentil-
lesse et de sa bienveillance.

AIDER ENCORE ET TOUJOURS
Cependant, celle qui « a commencé il y a 
trente-huit ans, à l’époque où nous étions 
encore dans le sous-sol des Amarantes » 
et qui a loyalement soutenu cinq direc-
teurs et directrices successifs, s’apprête 
à prendre sa retraite pour faire gravir aux 
artistes les planches du théâtre de la  

ville. « Nous avons mené des projets for-
midables dans le cadre de mon travail 
entre le centre social Jacques Brel et le 
théâtre. Pierre Grafféo nous a souvent 
sollicités et nous avons souvent répondu 
positivement à ses nombreuses actions 
culturelles. »
Quitte à parfois transformer la maison de 
Nadia en véritable décorum pour prati- 
quer le théâtre à domicile. Pour faire 
connaître et pratiquer le théâtre aux 
membres, elle a mis en place des sorties 
culturelles régulières au sein du centre 
social.
« Avec la retraite qui s’annonce dans 
quelques mois, je veux continuer à m’in-
vestir pour cette ville et ses habitant·e·s 
que j’aime tant ! J’apprécie tellement  
l’esprit populaire et convivial qui irrigue le 
quotidien de Port de Bouc, que prendre 
le flambeau de la présidence de l’asso- 
ciation du théâtre s’illustrait pour moi 
comme une évidence » souligne-t-elle en 
guise de conclusion. // MATHIAS ESCALANTE

le théâtre partout
« Aujourd’hui encore, je constate avec 
surprise et tristesse que certaines 
personnes n’ont jamais osé franchir 
les portes du théâtre de leur propre 
ville. En restant sur la ligne de ce que 
j’ai pu promouvoir lorsque j’étais au 
sein du centre social, je souhaite fa-
miliariser les Port de Boucain·e·s avec 
le théâtre et l’introduire dans leur 
quotidien. Cela passera bien sûr par 
des spectacles hors les murs comme 
cela peut se faire actuellement, mais 
pourquoi pas, par des séances plus 
intimistes chez l’habitant·e ou dans les 
structures sociales de la ville.
L’émancipation et l’affranchissement 
personnel que procure le théâtre sont 
une richesse qu’il faut rendre simple, 
accessible et cultiver. Tout le monde 
est capable d’être touché par un su-
jet d’actualité une fois présenté sur 
scène. Et puis après tout, le théâtre 
n’est rien d’autre que la représenta-
tion scénique de nos pensées et de 
nos quotidiens, non ? »
Nadia Kaszowski
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L’association n’a qu’une hâte : accueillir de nouveaux des marins dans son foyer, lieu de vie en 
manque de présences. En attendant, bénévoles, adhérent·e·s et personnels restent actifs et ont 
organisé un système de livraison à bord des bateaux.

# Solidarité 
Le foyer des Marins tient la barre

w 
Au 35, avenue Roger Salengro, on 
se languit de retrouver la vie de 

l’après-covid. Ici, le foyer des Marins  
« agit pour le bien-être des gens de mer. 
Sa principale fonction est d’accueillir les 
marins en escale dans les ports du Golfe 
de Fos. » Les matelots peuvent y acheter 
des souvenirs, se connecter à Internet ou 
encore se restaurer. Le foyer d’accueil est 
constitué d’un bar, d’un espace boutique 
et de pièces à vivre. Avant mars 2020, il 
accueillait trente à trente-cinq marins 
par jour. Puis, la pandémie est arrivée, le 
centre a fermé, avant de rouvrir en début 
d’été 2020. Seulement, depuis octobre 
de la même année, aucun marin n’a passé 
le pas de la porte, ou presque… 

L’ESPRIT DE FAMILLE POUR DEVISE 
« Ce ne sont pas les marins qui ne veulent 
pas venir, ce sont les capitaines et arma-
teurs qui leur interdisent de descendre » 
assure Martine Sanchez, présidente de 
l’association. Un choix qui a une explica-

tion économique selon Claude Madele- 
nat, secrétaire du foyer : « Si un marin ou 
deux sont positifs au COVID-19, le bateau 
est bloqué. Vous savez, un bateau ça 
coûte très cher à la journée. » Martine et 
Claude supposent que les capitaines et 
armateurs vont jusqu’à mentir aux équi-
pages, leur disant que les foyers d’accueil 
sont fermés à cause de la pandémie.
Désireux d’apporter soutien et réconfort 
aux « gens de la mer », les membres de 
l’association ont mis en place un sys-
tème de livraison au pied de la coupée, 
aux abords des navires. En amont, ils ont 
distribué un catalogue des produits qu’ils 
vendent (confiseries, produits d’hygiène, 
souvenirs, vêtements…) et surtout, les 
très demandées cartes téléphoniques. 
De plus, un chauffeur de l’association fait 
des visites à bord « pour expliquer que l’on 
est bien ouvert et que l’on peut recevoir ! »
En février, une lueur d’espoir apparaît : 
des marins sont, pour la première fois 
depuis plus d’un an, revenus au foyer.

« Un bateau est une usine, la vie y est dif-
ficile dessus. Quand ils sont ici, ils sont 
décontractés » confie Claude. Martine 
développe : « Un bateau c’est très grand, 
mais les cabines sont petites. Parfois, 
vous avez des équipages qui ne sont pas 
de la même nationalité, cela peut créer 
des tensions. Quand ils viennent passer un 
moment ici, ils se racontent des histoires, 
ils parlent de leur famille, de la durée de 
leur contrat… Il faut savoir que c’est neuf 
mois minimum, loin de leurs proches. »
En attendant le retour de fréquentation, 
le foyer est tout de même en recherche 
de bénévoles. Martine a les arguments :  
« Si vous souhaitez pratiquer l’anglais et 
en apprendre sur le monde, l’association 
est faite pour vous ! » // ÉTIENNE ESTARELLAS

4 INFOS

Seamen’s club
35, avenue Roger Salengro
04 42 06 42 87 / seamensclub-fos.fr
Ouvert tous les jours / 16 h 30 à 23 h
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Le rapport d’orientation budgétaire a été présenté lors du conseil 
municipal du 2 mars dernier. Il permet aux membres du conseil 
municipal et à l’ensemble des Port de Boucain·e·s d’appréhender 
la situation financière et les futurs projets de la ville.

# Débat d’orientation budgétaire 
Faire évoluer notre commune
et accompagner nos habitants

le mot du maire
« Pour une gestion optimale et équi-
table de nos ressources financières, 
il nous faut renforcer l’échange et la 
proximité avec l’ensemble de la po-
pulation. Le développement de la dé-
mocratie sur le terrain est la réponse 
la plus adaptée à la crise sanitaire, 
sociale et économique que nous tra-
versons. Il nous faut encore mieux 
associer les habitant·e·s à la gestion 
de la ville et aux décisions qui les 
concernent, y compris les décisions 
financières. Ce n’est qu’en ancrant 
notre budget dans la réalité sociale, 
écologique et économique de notre 
commune que nous pourrons propo-
ser des initiatives collectives riches 
de sens et d’équité. Que nous pour-
rons trouver de nouvelles manières 
de nous alimenter, de nous déplacer, 
d’apprendre, de s’émanciper et de 
partager le fruit de nos savoirs. Et 
ce sont bien les services municipaux 
et les services publics, si décriés par 
certains, qui créent le lien et sont les 
mieux placés pour accompagner les 
initiatives locales. La rigueur budgé- 
taire dont on fait preuve tous mes pré-
décesseurs nous donne aujourd’hui 
toutes les cartes pour engager Port 
de Bouc dans un nouveau chapitre de 
son histoire.
Au travers de cette double page, mon 
équipe et moi-même souhaitons vous 
présenter les grands axes budgétai- 
res que nous défendons. »
Laurent Belsola, maire de Port de Bouc

Faire preuve
de solidarité

w 
Depuis près de deux ans, le  
COVID-19 a modifié le quotidien 

de chacune et chacun d’entre nous. 
Les inégalités de richesses jusqu’alors 
prégnantes se sont plus qu’accentuées 

en un temps record. La crise économique et sociale dé-
vastatrice pour les populations, pour les salarié·e·s du 
secteur public comme du secteur privé, nécessite des 
réponses immédiates qui sont une fois de plus portées 
par les municipalités face à un État toujours plus ab-
sent. À Port de Bouc, avec mon équipe,nous décidons de  
poursuivre nos efforts en faveur de la solidarité, de l’en-
traide et de l’accompagnement aux droits car permettre 
à chacune et chacun de vivre dignement est une des ri-
chesses de notre pays, de notre République égalitaire. //
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Améliorer
le cadre de vie

w 
Dans nos orientations budgé- 
taires nous n’omettons pas d’in-

clure l’évolution de notre commune 
et l’amélioration du cadre de vie. Que ce 
soit en mettant en place des projets de 

rénovation des voiries communales, en assurant une plus 
grande tranquillité publique, en renforçant les effectifs 
de police municipale et en faisant évoluer nos espaces 
de vie, nous souhaitons engager une part conséquente 
de notre budget dans le développement de la commune. 
Faire de Port de Bouc un lieu où il fait bon vivre ensemble 
constitue un des piliers de notre politique municipale. //

S’émanciper 
par la culture,
l’éducation
et le sport

w 
La dignité de chacune et chacun 
passe également par un accès sans 

bornes à l’émancipation culturelle, éducative, sportive et 
associative. Il est essentiel que nos enfants et familles, 
peu importe leur âge, puissent participer au travers des 
structures sociales et municipales, à des activités pour-
voyeuses d’éducation populaire. Pour pouvoir pratiquer le 
théâtre, le rugby, la musique ou la lecture dans les quar-
tiers prioritaires de la ville ou dans les quartiers phériphé-
riques de la commune. Nous maintiendrons l’enveloppe 
financière accordée aux associations. Nous orientons 
notre proposition de budget vers la gratuité des débats, 
des festivités, des concerts, des spectacles et de l’en-
semble des événements qui conduisent à l’échange, à la 
connaissance et à l’apprentissage de l’autre. //

Renforcer
les services 
publics

w 
Lorsque l’État se désengage 
budgétairement et réduit à peau 

de chagrin les derniers services publics 
présents sur la commune, notre équipe 

fait le choix de les renforcer. Les renforcer pour offrir 
aux Port de Boucaines et aux Port de Boucains un ser-
vice de qualité, un accompagnement et une proximité qui 
permettent de littéralement lutter contre les difficultés 
du quotidien. Cette qualité de service nous l’assumons 
pleinement et nous faisons le choix d’investir dans le per-
sonnel municipal et les forces humaines pour affronter  
ensemble les problématiques de demain. //

un budget on en débat !
700 000 € de dotations
globales de fonctionnement
supprimées par l’état

des finances saines
« Les finances de la Ville de Port de 
Bouc sont saines. Notre niveau d’en-
dettement se situe dans la moyenne 

nationale et en dessous des 1 000 euros par habitant 
contrairement à d’autres villes voisines. Grâce au travail  
rigoureux et à la bonne gestion du service des Finances 
nous pouvons nous permettre de nous projeter et d’être  
visionnaires. De grands projets servant l’intérêt commun 
seront présentés lors du prochain conseil municipal et du 
vote du budget primitif. Les orientations que nous souhai-
tons mettre en place permettront de soutenir un budget qui 
sera innovant économiquement, responsable écologique-
ment et juste socialement. »
Akrem H’Mamdi, adjoint délégué
aux Finances et au Développement durable

4 À SAVOIR

Vous pouvez consulter le compte-rendu
de la séance du 2 mars 2022 en ligne :
www.portdebouc.fr/comptes-rendus 
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TRIBUNES
des groupes politiques
du conseil municipal
Le nombre de caractères attribué aux groupes politiques
est proportionnel aux résultats des élections municipales. 

Magali Giorgetti, co-présidente du groupe
COMMUNISTES ET PARTENAIRES

Ukraine : rien ne peut justifier la guerre ! 
w Depuis quelques jours, la guerre est aux portes de l’Europe et à 
moins de trois heures de vol de notre pays. Nous découvrons à la 
télévision et sur les réseaux sociaux des actes de violences et des 
images de détresse qui frappe de plein fouet l’ensemble des popu-
lations ukrainiennes en proie à la peur, aux déplacements et à la 
migration. Jamais nous n’aurions cru assister à de telles horreurs 
sur notre continent après les tragiques événements de la Seconde 
Guerre mondiale.
Où que ce soit dans le monde, comme le disait Paul Valéry, 
« La guerre, c’est le massacre de gens qui ne se connaissent 
pas, au profit de gens qui se connaissent et ne se massacrent 
pas. » Dans ce contexte, nous avons besoin plus que jamais  
besoin de réinstaurer la solidarité internationale, la négociation 
et la diplomatie. La communauté internationale et l’ONU doivent 
en effet réagir afin de trouver rapidement une issue à l’ingérence 
russe. Ce conflit doit cesser le plus rapidement possible et un  
cessez-le-feu doit être instauré à Kiev. Le Parti communiste fran-
çais est et sera toujours du côté de la paix et de la construction 
entre les peuples. Récemment, nous avons d’ailleurs adopté en 
conseil municipal une délibération pour faire de Port de Bouc une 
ville de paix.
Le Président Poutine n’a de cesse d’attiser les braises de la guerre 
et laisse constamment planer la menace nucléaire sur l’Europe et 
sur le monde. Chaque jour, un nouveau palier est franchi en termes 
de violence, de risque et de dangerosité. Au sein de la majorité, 
les prémices de cette guerre nous ont fait frémir, et aujourd’hui, 
l’Ukraine et l’ensemble du continent européen commencent d’ores 
et déjà à ressentir les conséquences humanitaires, économiques 
et sociales de ce conflit.
La France qui préside l’Europe doit tout mettre en œuvre pour 
réduire les tensions et, sous couvert de l’ONU, mettre les États 
concernés autour de la table des négociations. Il en va de la crédi-
bilité de notre institution et de la protection des populations.
Des premières mobilisations apparaissent un peu partout en 
France pour venir en aide aux victimes de la guerre. Les élu·e·s de 
Port de Bouc et les citoyen·ne·s de la commune sont entièrement  
mobilisés pour venir en aide et défendre la paix qui demeure le 
bien le plus précieux que nous devons protéger, coûte que coûte,  
partout sur la planète ! //

Délibérations votées
au conseil municipal
du 02 mars 2022
w Subvention exceptionnelle
au Club de plongée et d’archéologie
Le Club de plongée et d’archéologie envisage de 
remplacer son bateau. Pour ce faire, il a sollicité 
la Ville. Il a ainsi été proposé au conseil municipal 
d’approuver le versement d’une subvention ex-
ceptionnelle de 35 000 € au club.

Vote : ADOPTÉ À L’UNANIMITÉ //

w Réhabilitation thermique et énergétique :
la Ville sollicite la Région
Dans le cadre du Plan climat, la Région Sud prio-
rise deux axes afin d’atteindre les objectifs sur 
les thématiques rénovation et constructions de 
bâtiment. La Ville de Port de Bouc va solliciter  
ladite collectivité pour l’attribution de subven-
tions, d’une valeur totale de 1 044 016,25 €, pour 
trois projets de réhabilitation thermique et éner-
gétique. Sont concernés : la salle Youri Gagarine,  
le centre culturel Elsa Triolet et le foyer Véran 
Guigue.

Vote : ADOPTÉ À L’UNANIMITÉ //

w Adaptation à la loi de transformation
de la fonction publique
Cette loi abroge les régimes dérogatoires au  
volume de 1 607 heures de travail dans la territo-
riale. Si la durée hebdomadaire reste 35 heures, 
le nombre de jours travaillés est donc adapté. 
Cependant, un décret permet aux collectivités 
de déroger à la durée légale du temps de travail 
en raison de sujétions particulières. La recon-
naissance de sujétions particulières se traduit 
par l’octroi de jours de RTT à poser comme jours 
de congé.

ADOPTÉ À L’UNANIMITÉ //

w Une motion pour la paix en Ukraine
« Jamais nous n’aurions cru revoir de telles ima-
ges après les événements de la Seconde Guerre 
mondiale » a annoncé Rosalba Cerboni, première 
adjointe du maire. « Une guerre est toujours la 
pire des réponses et les peuples sont toujours les 
premières victimes. […] Il y va de la crédibilité de  
l’Europe et des institutions internationales. Les 
élu·e·s de Port de Bouc demeurent entièrement 
mobilisé·e·s pour défendre la paix qui demeure le 
bien le plus précieux. »

Vote : ADOPTÉE À LA MAJORITÉ //

Prochain Conseil municipal :
29 mars 2022 (sauf modification)
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Pascal Spanu, président du groupe
PORT DE BOUC POUR TOUS
n’a pas fait parvenir son texte.

w 

 // 

Elyes M’Hamdi et Saler Rebbadj, non-inscrits
n’ont pas fait parvenir leur texte.

w 

 //

Stéphane Didero, président du groupe
AGIR ENSEMBLE POUR PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

w 

 //

Claude Bernex, président du groupe
FIERS DE PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

w 

 //
 

Hanna Rezaiguia, présidente du groupe
NOUS SOMMES PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

w 

 //



état civil
du 11 janvier au 4 mars 2022

Bonjour
les bébés

Victoria Franceschi, Lou Escoffier,
Eléna Szmitko, Louèy Aqachmir,
Imran Bekrar, Jules Boileau

Le magazine s’associe à la joie des heureux parents

ils nous ont quittés
Marie Lubrano née Gatto, Trinité Moreno
née Rodriguez, Giovanna Mannetti née Lattanzio,
Constant Voyatzis, Manuel Fernandez-Munoz,
Jean-Régis Barfuss, Sam Oeun Sam,
Nicole Montet, Virginie Loiseau née Saisi,
François Lubrano, Maâmar Abdelouahed,
Vincent Beltran, Antoine Brouchos,
Carmen Bernabeu née Ardid, Atmane Guidoum,
Roger Gomez, Ahmed Yebdri, Marie Félu
née Rosingana, Roseline Escarabajal,
Jean-Louis Sedano, Thi Hoa Ho Van,
Odette Caparros née Zadro, Gaëtane Duino
née Melias, Nicole Ivanoff née Robert,
Atmane Guidoum, René Grandmousin,
François Lentini, Anasthasie Couremetis,
Léon Claret, Sauveur Cardoville, Lucia Jallet
née Cantoni, Ginette Moustacakis née Estève,
Zindane Lifa, Khamsa Belfatmi née Bouaicha, 
Claudette Blaya née Benci, Marie Giusta née Mollo, 
Claudette Plantin, Barthélemy Dradjiotis,
Berthe Louis née Baret, Yves Giusta,
Joseph Signoli, Juana Contreras née Cortes,
Cyril Carreras, Antonio Gomez,
Assimina Yanez-Sanchez née Delilouca,
Anne Duplessy née Crétinon, Francesco Scherma, 
Georges Delilouca, Michel Spanu, Charles Falzon

Le magazine présente ses sincères condoléances
aux familles
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Au revoir « Nounours »…
w C’est avec une grande tristesse 
que nous avons appris la dispa-
rition de Stéphane Andreu, dit  
« Nounours », agent municipal  
depuis vingt-deux ans au sein de  
la mairie de Port de Bouc. Rentré 
le 2 mai 2000 aux services tech-

niques municipaux, il était agent aux espaces verts de la Ville. 
Forte personnalité au grand cœur, il était surnommé « Nou-
nours » et rares sont ceux qui ne le connaissaient pas dans la 
commune… en témoigne le nombre de personnes présentes 
le jour de ses obsèques. La Ville adresse ses sincères condo-
léances à sa famille et à ses proches. //

au revoir odette…
Odette Caparros nous a quittés

w L’ensemble de la ville a appris avec tristesse le décès d’Odette 
Caparros à l’âge de 93 ans. Cette Port de Boucaine empreinte de 
valeurs humanistes et progressistes a longtemps été active et 
militante au sein du Parti communiste français, aux côtés de son 
époux, François, qui fut résistant et dont une rue à Port de Bouc 
porte son nom. Toujours disponible pour les autres, Odette a été 
bénévole plus de vingt ans au centre social Jacques Brel. Personne 
« ressource », toujours positive et agréable, elle adorait jouer aux 
cartes et participer à l’atelier cuisine du centre social. Elle avait 
même pris sa carte d’adhérente cette année malgré la maladie. 
Née en 1929, entre les deux grandes guerres, elle laisse une  
mémoire et un souvenir impérissables à la ville de Port de Bouc. 
Le Port d’Attache adresse ses sincères condoléances à sa famille 
et à ses proches. //

Nelya
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Signalez-nous tout problème
en un coup de fil !

propreté, espaces verts, sécurité, voirie…

En semaine du lundi au vendredi
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30

0800 09 09 26
appel gratuit depuis un poste fixe

les soirs / week-ends / jours fériés
les soirs de la semaine de 17 h 30 à 8 h 30

le week-end du vendredi 17 h 30 au lundi 8 h 30

06 72 80 14 05

le député
à votre écoute
www.pierredharreville.fr

w Pierre Dharréville, député de la 13e circons- 
cription des Bouches-du-Rhône tient une perma-
nence parlementaire tous les 3e jeudis du mois : 
 de 16 h à 17 h 30.
Permanence sur rendez-vous : 04 42 02 28 51

la conseillère
départementale
à votre écoute

w Magali Giorgetti, conseillère départementale 
tiendra des permanences sans rendez-vous dans 
les centres sociaux de la ville.

Centre social Jacques Brel 
jeudi 24 mars 2022, de 10 h à 12 h

Centre social Lucia Tichadou
jeudi 31 mars 2022, de 10 h à 12 h 

Centre social Nelson Mandela
jeudi 07 avril 2022, de 16 h à 18 h

Il n’y aura pas de permanences durant la période 
des vacances de printemps.

ZIPCOM, votre numéro d’information

w Proposé puis piloté par l’association MCTB Golfe de Fos Environ-
nement dans le cadre de la concertation continue mise en œuvre 
par le conseil de développement du Grand port maritime de Mar-
seille, un numéro de téléphone unique est à la disposition de tous 
pour s’informer sur l’actualité de la zone industrialo-portuaire de 
Fos-sur-Mer ou de Lavéra. Chacun peut l’utiliser lorsqu’il remarque 
un dysfonctionnement (fumées, pollutions diverses, déclenche-
ment d’une sirène, problèmes de circulation…), pour s’informer 
des causes ou pour toute interrogation relative à la zone (projets, 
environnement, risques technologiques…).
Toutes les questions sur la zone portuaire seront récoltées et trai-
tées. L’objectif de ce numéro unique est de remédier à l’absence 
d’un interlocuteur global vers lequel chacune et chacun pourrait se 
tourner lorsqu’il remarque un dysfonctionnement sur la ZIP. //

MONSIEUR
LE MAIRE
à votre écoute

w Laurent Belsola, maire de Port de Bouc tient 
une permanence tous les mercredis après-midi : 
de 14 h à 17 h, au 1er étage de la mairie.
Permanence sur rendez-vous : 04 42 40 65 02

4 À SAVOIR

Vous pouvez aussi poser vos questions par courriel : contact@zipcom.info
Nota : des règles de confidentialité ont été mises en place afin de préserver 
l’anonymat des citoyens.

w L’ambroisie est une plante envahissante nuisible à la santé hu-
maine (article D1338-1 du Code de la santé publique). Son pollen 
est hautement allergisant et provoque des réactions allergiques 
diverses comme des rhinites, conjonctivites, trachéites et même 
l’apparition ou l’aggravation de l’asthme.
Pour lutter efficacement contre cette problématique, l’Agence 
régionale de santé a missionné le réseau Fredon pour construire 
un dispositif de prévention et de lutte contre l’ambroisie en région 
Provence-Alpes-Côte-d’Azur. Il existe une plateforme sur laquelle 
vous pouvez signaler la présence d’ambroisie sur votre commune. 
Cette lutte reste une lutte collective pour la santé de tous. //

4 À SAVOIR

Plateforme « Signalement Ambroisie » www.signalement-ambroisie.fr
contact@signalement-ambroisie.fr / 0 972 376 888



agenda
n  SAMEDI 26
14 h à 16 h : Stage de dessin (adultes)
avec Axelle Pérot, atelier avec modèle vivant
Centre d’arts Fernand Léger (sur réservation)

n  DIMANCHE 27
9 h à 18 h : Terramar
Foire aux plantes, marché artisanal et produits
naturels, animations diverses gratuites
Cours Landrivon
Renseignements : Office de Tourisme
04 42 06 27 28

n  LUNDI 28
14 h : Ciné-débat autour

de la condition féminine
En partenariat avec le cinéma Le Méliès
Centre social Lucia Tichadou (gratuit)
Renseignements : 04 42 06 46 33

n  LUNDI 28
18 h 30 : Concert de Printemps
avec la participation de l’orchestre à cordes,
la classe de chant, la classe de trompette
et la classe de flûte
Auditorium du conservatoire de musique
et de danse Hubert Gamba (entrée libre)
Renseignements : 04 42 06 72 07

n  MARDI 29
9 h à 11 h : Parole de femmes

Groupe de parole « Les femmes des trois
générations précédentes dans notre famille :
leur place, rôle, influence sur nous et notre position 
de femme actuelle » avec Jacqueline Ballandras
Centre social Jacques Brel (gratuit)
Renseignements : 04 42 06 59 85

n  MARDI 29
Portraits de femmes

Exposition photos d’Abbie Harris et textes
de Nicole Chayne
En partenariat avec la médiathèque Boris Vian,
le cinéma Le Mélès et l’équipe Oepre
18 h : Buffet en musique
Centre social Lucia Tichadou (gratuit)
Renseignements : 04 42 06 46 33

n n  MERCREDI 30
18 h 30 : À voix haute

« Regards de femmes sur l’Algérie (1962-2022) »
Rencontre avec l’écrivaine Tassadit Imache
Médiathèque Boris Vian (entrée libre)
20 h : Buffet (7 €)
21 h : « 10949 femmes » Projection-débat
autour du film de Nassima Guessoum
Cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

n  JEUDI 31
14 h à 16 h : Atelier arts créatifs 

Centre social Jacques Brel (gratuit)
Places limitées / Sur inscription : 04 42 06 59 85

avril
n  VENDREDI 01
20 h 30 : Concert de jazz « Western » avec Jî Drû
Théâtre Le Sémaphore (sur réservation)

n  LUNDI 06
18 h 30 : Les femmes au travail

« Poêle dans la main » 
Lecture-spectacle avec Sylviane Simonet 
Médiathèque Boris Vian (entrée libre)

n  SAMEDI 09
10 h à 17 h : Stage de raku (adultes)
avec Noémie Prost, proposé par l’ass. Art et Créations
Centre d’arts Fernand Léger (sur réservation)

n n n  SAMEDI 09
Soirée sur les femmes migrantes

16 h : Théâtre hors les murs
« La fille suspendue » de Begat Theater
Forêt domaniale de Castillon
Théâtre Le Sémaphore (sur réservation)
17 h 30 : « Les damnées de la mer »
Conférence animée par l’autrice, Camille Schmoll
Médiathèque Boris Vian (entrée libre)
20 h : Buffet (7 €)
21 h : « Hope » Projection-débat
autour du film de Boris Lojkine
Cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

n  DU 11 AU 14
10 h à 12 h : Stage vidéo (enfants)
avec Jérémy Griffaud / À partir de 10 ans
Centre d’arts Fernand Léger (sur réservation)

n  VENDREDI 15
14 h 30 : Spectacle de danse « Waterzooï »
de la formation professionnelle du danseur
interprète Coline / À partir de 5 ans
Théâtre Le Sémaphore (sur réservation)

n  VENDREDI 22
Commémoration de la libération
des camps de concentration
18 h : devant le mémorial des déportés et internés,
avenue Maurice Thorez

n  SAMEDI 23
14 h 30 à 18 h : Récit en espace public
« 52 mètres, la légende provisoire » 
de l’Agence de Géographie Affective
À partir de 7 ans
Théâtre Le Sémaphore (gratuit, sur réservation)

n  LUNDI 25
18 h : Lundi de l’art
« La photographie, elle-même »
Conférence animée par Vincent Bonnet,
artiste-photographe, éditeur et enseignant
Centre d’arts Fernand Léger (entrée libre)

n Médiathèque Boris Vian - 04 42 06 65 54 - www.mediatheque-portdebouc.com
n Théâtre Le Sémaphore - 04 42 06 39 09 - www.theatre-semaphore-portdebouc.com

n Cinéma Le Méliès - 04 42 06 29 77
n Centre d’arts Fernand Léger - 04 42 43 31 20 - www.centrefernandleger.com 

Tout l’agenda en ligne sur le site de la Ville : www.portdebouc.fr       Ville de Port de Bouc

Les initiatives se dérouleront dans le respect des règles sanitaires en vigueur.
Consultez : www.portdebouc.fr ou @VilledePortdeBouc sur Facebook

mars
n  LUNDI 21
14 h à 16 h : Atelier chant

Centre social Fabien Menot (gratuit)
Places limitées / Sur inscription : 04 42 06 25 06

n  LUNDI 21
18 h : Lundi de l’art
« Le brutalisme dans son environnement »
Conférence animée par Dunja Resanovic,
historienne de l’Art
Centre d’arts Fernand Léger (entrée libre) 

n  MARDI 22
14 h : Atelier « Récit de de vie »

Représentation du travail en cours mené
avec Marisoa Ramonja (Éclosion 13)
Centre social Nelson Mandela (gratuit)
Renseignements : 04 42 40 05 61

n  JEUDI 24
9 h à 15 h 30 : Balade en Arles

Visite du musée Arlaten, vieille ville… avec
le dispositif départemental Ensemble en Provence
Tarif : 3 € / Sur inscription dans votre centre social

n n  JEUDI 24
Soirée sur des femmes oubliées

18 h 30 : « Nancy Cunard et Louis Aragon »
Conférence animée par Marie-France Boireau
Médiathèque Boris Vian (entrée libre)
21 h : « Hedy Lamarr »
Court-métrage de Phuong Mai Nguyen
et Charlotte Cambon de Lavalette
« Et la femme créa Hollywood »
Documentaire de Clara et Julia Kuperberg
Cinéma Le Méliès (tarifs habituels)

n  VENDREDI 25
20 h : Concert Isaya

Les sœurs Fosséennes Caroline et Jessica
s’invitent à Port de Bouc pour une soirée musicale
Salle Gagarine / Tarif : 10 €
Renseignements : 06 09 78 10 79
vieaufemin13110@gmail.com

n n  VENDREDI 25
18 h 30 : Concert de la classe de guitares
du conservatoire de musique Hubert Gamba
(dans le cadre de l’exposition d’Alain Puech)
Centre d’arts Fernand Léger (entrée libre)

n  VENDREDI 25
20 h 30 : Spectacle de danse
« Jean-Yves, Patrick et Corinne »
avec le Collectif ÈS / Dès 4 ans
Théâtre Le Sémaphore (sur réservation)

Initiatives « Journées des droits
des femmes » édition 2022


